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Voyage à travers les climats de la Terre
Gilles Ramstein
D e la nature et de l’homme quipeut changer le plus le climatplanétaire ? La nature, répond
l’ouvrage de Gilles Ramstein : Voyage à
travers les climats de la Terre.
Non, ne rêvez pas, ce directeur de
recherche, spécialiste ès-modélisations
climatiques sur (très) longue durée n’a
pas tourné climatosceptique, ce virus
de labo qui a contaminé quelques
chercheurs. C’est juste que Gilles
Ramstein s’est fixé un objectif un peu
fou : raconter l’histoire des climats de
la Terre, du moins ce que l’on en sait,
depuis sa formation il y a 4,5 milliards
d’années jusqu’à son engloutissement
par un Soleil devenu une géante rouge,
dans six milliards d’années.
Ce livre se lit lentement. Gilles
Ramstein s’est en effet fixé comme
ligne de conduite de ne pas transfor-
mer la climatologie en conte pour
enfants. Donc, sans toutefois recourir
au langage scientif ique pur et dur,
mathématisé, il précise aux lecteurs les
outils que les chercheurs utilisent pour
étudier le climat et les indices dont ils
disposent.
Dès lors, l’histoire climatique la plus
ancienne est aussi la plus mal connue,
puisqu’il ne subsiste pratiquement rien
de la Terre d’avant 3,8 milliards d’an-
nées qui pourrait nous indiquer ses
climats, en raison d’un bombardement
massif de comètes et d’astéroïdes à
cette époque. Mais, les périodes qui
suivent, sur plus de deux milliards
d’années, demeurent aussi très mal
connues. L’auteur en explique les rai-
sons et raconte les différentes hypo-
thèses échafaudées par les géologues
et les paléoclimatologues pour recons-
tituer des climats passés dont les para-
mètres extrêmes justifient la question
initiale : la Terre a pu connaître des
phases de glaciation quasi totale – la
Snow Ball Earth (ou Terre boule de
neige) – et des périodes où l’eau de
ses océans dépassait les 50 °C. À côté
de cela, le changement climatique
anthropique peut passer pour de la
petite bière.
Sans dévoiler l’ouvrage, ce dernier
détaille les mécanismes physiques et
biologiques à l’origine et aux consé-
quences de ces évolutions climatiques,
qu’il s’agisse de la lente montée en
puissance du Soleil, du rôle décisif des
gaz à effet de serre (CO2 et méthane),
des processus géologiques (tectonique
des plaques, volcanisme, érosion),
mais aussi de l’intervention de la vie
qui va, en particulier, donner son oxy-
gène à l’atmosphère et participer au
cycle géochimique du CO2. Une vie
qui devient tout à la fois un facteur
climatique et dont l’évolution, y com-
pris par des crises, peut résulter de
changements climatiques lents ou
brutaux.
Ces chapitres ont l’avantage de faire
vivre comment la science peut progres-
ser, en intégrant des données nouvelles
dans des raisonnements plus com-
plexes. Elle montre notamment que, en
dessous d’un niveau minimum de
« maturité » des connaissances, les
meilleurs esprits peuvent se tromper
du tout au tout dans leurs conclusions.
Un phénomène évident dans l’histoire
des sciences, mais qui, pour des sujets
comme les climats très anciens, peut
encore survenir aujourd’hui, dissipant
l’illusion d’une science où il n’y aurait
plus que « des détails à régler ».
C’est sur la période « récente », le
Quaternaire, que l’ouvrage se fait le
plus détaillé et surtout le plus affirma-
tif. Logique : les scientifiques dispo-
sent de beaucoup plus d’informations
et le défi climatique actuel a contribué
à leur donner des moyens d’investi-
gation puissants. Le caractère de plus
en plus continu des enregistrements
climatiques permet un récit plus serré.
La connaissance beaucoup plus précise
des conditions aux limites (énergie
solaire, place des continents et des
océans...) contraint de plus forte
manière toutes les reconstitutions et
modélisations tant pour le passé que
pour le futur proche.
L’un des intérêts de l’ouvrage est de
montrer sur quoi la physique du climat
est fondée et l’énorme écart de crédibi-
lité qui s’est creusé entre cette activité
multidisciplinaire de très haut niveau
et les tentatives souvent pathétiques de
déni de science auxquels se livrent
quelques chercheurs. Sans parler de
ces curieux autodidactes qui préten-
dent savoir mieux que cette armée des
travailleurs de la preuve comment
fonctionne le climat planétaire. Gilles
Ramstein contribue donc à mettre cette
science complexe au centre d’un
débat citoyen informé sur le sujet. Et
n’esquive pas les questions difficiles
comme le fonctionnement du Giec, les
débats non clos entre scientifiques sur
l’évolution future du niveau marin
ou les incertitudes fortes qui demeu-
rent sur les calottes glaciaires ou le
pergélisol.
Sylvestre Huet
Voyage à travers les climats de la Terre
Par Gilles Ramstein
Éditions Odile Jacob, 2015,
250 p., 24,90 €.
